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Milena Agus
Née à Gênes, vivant à Cagliari, Milena Agus est une représentante de pointe de la “nouvelle littérature sarde”. Elle a débuté en 2005 avec Mentre dorme il pescecane (Nottetempo), et a été révélée au grand public avec Mal di pietre (Nottetempo, 2006), roman très apprécié en Italie (où il a été finaliste du Premio Strega et du Premio Campiello), mais aussi en France. Il y a d’ailleurs été adapté au cinéma par Nicole Garcia, en 2016, avec Marion Cotillard dans le rôle-titre. Le film a été présenté en compétition officielle au Festival de Cannes, et a été nominé pour huit César. Toujours en France, en 2015, Milena Agus a reçu le Prix Méditerranée Étranger pour Guardati dalla mia fame (Nottetempo, 2014), coécrit avec Luciana Castellina. Un tempo gentile (Nottetempo) est son dernier roman, publié en 2020. L’intrigue se noue dans un petit village du Campidano, à l’intérieur des terres de cette Sardaigne qui accueille depuis toujours l’âme, la vie et l’écriture de l’auteure. 
Dernier livre traduit en français : Une saison douce, Liana Levi, 2021 
Stefania Auci
Les lions de Sicile rugissent aussi à Paris. Vendue dans plus de trente pays, la saga des Florio de Stefania Auci a été publiée en France avec un grand succès. Les aventures de la riche dynastie sicilienne - figure de premier plan du commerce et de l’entreprenariat de Palerme et d’Italie à la Belle Époque - y ont été présentées en trois volumes, au lieu de deux :  Les lions de Sicile, Le triomphe des lions et Les lions en hiver (tous publiés par Albin Michel), ce dernier ayant été distribué dans les librairies françaises en novembre 2022. Née à Trapani mais Palermitaine de cœur, enseignante spécialisée dans des établissements d’enseignement professionnel et du secondaire, Stefania Auci a aussi consacré en 2017 un essai au monde de la formation, La cattiva scuola (Tlon), écrit à quatre mains avec Francesca Maccani. En 2022, avec L’inverno dei leoni (Nord), deuxième volume de la saga des Florio en Italie, elle a remporté la soixante-dixième édition du Premio Bancarella.  
Dernier livre traduit en français : Les lions en hiver, Albin Michel, 2022
Pierdomenico Baccalario
Nous avons tous quelque chose qui nous manque. Quelque chose qu’on ne peut pas trouver, mais que l’on continue à chercher. Le récit de Il grande manca (Il Castoro, 2023), le dernier livre de Pierdomenico Baccalario, se déploie à partir de cet exergue universel. Le protagoniste est un garçon de 14 ans qui a depuis peu perdu son frère, et le cherche dans tout ce qui l’entoure. Piémontais d’Acqui Terme, auteur traduit en 30 langues et avec plus de deux millions d’exemplaires vendus dans le monde à son actif, Pierdomenico Baccalario est un explorateur des univers de l’imaginaire, sondés dans de populaires séries d’aventures et de fantasy pour ados, comme Ulysses Moore, Century et La bottega Battibaleno, traduites notamment en France. Mais son activité traverse de façon transversale tout le monde de l’édition : il a fondé l’agence littéraire Book on a Tree et a participé en 2022 au projet La bella stagione (Mondadori), en collaborant au livre des anciens footballeurs Roberto Mancini et Gianluca Vialli, et au scénario du documentaire homonyme de Marco Ponti. 
Dernier livre traduit en français : Les 50 aventures de vacances à vivre avant d’avoir 13 ans, Larousse, 2022
Pietrangelo Buttafuoco
Initié à Catane en 1963, le parcours de Pietrangelo Buttafuoco se déploie entre livres, journaux et œuvres théâtrales. Il a écrit des romans (du best-seller de ses débuts Le uova del drago, publié par Mondadori en 2005 et finaliste du Premio Campiello l’année suivante, au dernier en date Sono cose che passano, La nave di Teseo, 2021), des essais sur les passions d’une vie, comme la Sicile (Buttanissima Sicilia, Bompiani, 2014 et Strabuttanissima Sicilia, La nave di Teseo, 2017) et l’islam (Cabaret Voltaire et Il feroce Saracino, sortis chez Bompiani respectivement en 2008 et 2015, ou encore Sotto il suo passo nascono i fiori, La nave di Teseo, 2019), et des spectacles tirés de ses livres (Il lupo e la luna, Bompiani, 2011). Entre 2007 et 2012, il a présidé le Teatro stabile de Catane et préside aujourd’hui le Teatro stabile d’Abruzzo. Invité régulier des plateaux des émissions politiques et culturelles de télévision, il est en charge, dans Il Quotidiano del Sud, de la rubrique La Card di Buttafuoco, incursion quotidienne dans les livres et les personnages, l’actualité et la politique. 
Giosuè Calaciura
Palermitain de naissance, Giosuè Calaciura vit depuis 2000 à Rome. Il est l’un des auteurs de Fahrenheit, le programme de Rai Radio 3 consacré aux livres et aux idées. Mais Calaciura ne se contente pas de parler des livres : il en écrit aussi beaucoup. Ses débuts remontent à 1998, avec Malacarne (Baldini+Castoldi), suivi par Sgobbo (Baldini+Castoldi, 2002), La figlia perduta (Bompiani, 2006), Urbi et orbi (Baldini+Castoldi, 2007), le recueil Bambini e altri animali (Sellerio, 2013) et Pantelleria (Editori Laterza, 2016). Le tournant arrive en 2017 avec Borgo Vecchio (Sellerio), roman qui se déroule dans les ruelles de Palerme. Traduit avec succès en France également, chez Folio, il est finaliste du Prix Femina Étranger et remporte le Marco Polo Venise (en 2019) et le Méditerranée Étranger (en 2020). Calaciura revient en librairie en 2018 avec Il tram di Natale (Sellerio), et en 2021 avec Io sono Gesù (Sellerio), réinterprétation de la vie du jeune Nazaréen, qui reçoit en Italie les prix Stresa, Racalmare Leonardo Sciascia et Alvaro-Bigiaretti, et sort en France l’année suivante. 
Dernier livre traduit en français : Je suis Jésus, Noir Blanc, 2022
Giulia Caminito
Giulia Caminito a une relation vraiment particulière avec les prix littéraires. Tous ses romans en ont remporté au moins un : du Brancati Giovani, Berto et Bagutta Opera Prima pour son premier roman La grande A (Giunti, 2016) au Fiesole Under 40 pour le suivant Un giorno verrà (Bompiani, 2019), jusqu’au véritable exploit pour L’acqua del lago non è mai dolce (Bompiani, 2021), qui a remporté le Campiello et est arrivé dans les cinq derniers finalistes du Strega (mais a triomphé dans la section “off”, reposant sur les avis du public). Née à Rome en 1988, titulaire d’un diplôme de philosophie politique et également engagée comme éditrice dans le monde des livres, Caminito a fait son retour en librairie en 2022, par la porte de l’essai-témoignage avec Amatissime (Perrone), déclaration d’amour autobiographique et passionnée à cinq figures de la littérature italienne du XXe siècle :  Elsa Morante, Paola Masino, Natalia Ginzburg, Laudomia Bonanni et Livia De Stefani.
Dernier livre traduit en français : L’eau du lac n’est jamais douce, Gallmeister, 2022
Alessandro Campi
Professeur d’histoire des doctrines politiques à l’université de Pérouse, directeur de l’Institut de politique et du trimestriel Rivista di politica, auteur et directeur d’ouvrages, de traduction et de recueils d’écrits sur Aron, Freund, Schmitt, Machiavel et Mussolini, Alessandro Campi a consacré sa vie à l’étude de la pensée politique, avec une attention particulière portée à la tradition du réalisme politique, l’analyse des régimes totalitaires du XXe siècle et l’approfondissement de thèmes, d’auteurs et de mouvements représentatifs de la droite italienne et européenne. L’ombra lunga del fascismo (Solferino, 2022, avec Sergio Rizzo), Trasformazioni della politica (Rubbettino, 2022) et Il fantasma della nazione comptent parmi ses essais les plus récents. Per una critica del sovranismo, publié en février 2023 par Marsilio, retrace le chemin des droites en Italie du début du XXe siècle à aujourd’hui. 
Dernier livre traduit en français : Machiavel et les conjurations politiques. La lutte pour le pouvoir dans l’Italie de la Renaissance, L’Harmattan, 2017
Franco Cardini
Le premier livre d’un jeune historien appelé Franco Cardini sortit en 1971. Intitulé Le crociate tra il mito e la storia (Istituto di Cultura Nova Civitas), il a initié une imposante aventure éditoriale, qui compte aujourd’hui 150 volumes environ. L’exploration du Moyen Âge - dont Cardini est l’un des plus éminents spécialistes en Italie, professeur d’histoire médiévale à l’université de Florence et professeur émérite à l’Institut de Sciences Humaines et sociales à l’École Normale Supérieure de Pise - s’est étendue des croisades aux rapports entre chrétienté et islam, de l’économie à la guerre, de la chevalerie à la sorcellerie, jusqu’à l’étude approfondie de figures comme celles de saint François d’Assise, Jeanne d’Arc, et Frédéric Barberousse. Cardini consacre une autre ligne significative de sa production à l’histoire de Florence, où il est né en 1940. Bien que centrée sur l’étude du passé, sa réflexion ne néglige pas l’analyse du présent (comme dans Ucraina. La guerra e la storia, coécrit avec Fabio Mini, PaperFIRST, 2022).
Dernier livre traduit en français : La société médiévale, A&J Picard, 2012
Gianrico Carofiglio
Les deux vies du magistrat-écrivain Gianrico Carofiglio se croisent quand le procureur de Bari se lance avec le roman Testimone inconsapevole (Sellerio, 2002), introduisant le personnage de l’avocat Guido Guerrieri et inaugurant le thriller juridique à l’italienne. C’est le début d’une longue carrière littéraire sous le signe des best-sellers, à laquelle, ayant abandonné son activité de magistrat, l’auteur se consacre à plein temps depuis 2013. La série des Guerrieri se double de celle du maréchal Pietro Fenoglio (toutes deux traduites en France), et d’essais, de romans, de récits et même de collaborations familiales, comme Cacciatori nelle tenebre (Einaudi, 2007) et La casa nel bosco (Rizzoli, 2014), avec son frère Francesco, et L’ora del caffè. Manuale di conversazione per generazioni incompatibili (Einaudi, 2022), avec sa fille Giorgia. Carofiglio a en outre signé les scénarios des adaptations de la série de l’avocat Guerrieri pour la télévision, et celle de Il passato è una terra straniera (Rizzoli, 2004) pour le cinéma.
Dernier livre traduit en français : La version de Fenoglio, Slatkine&Cie, 2023
Donato Carrisi
Le destin de Donato Carrisi était écrit dans ses études. Il a simplement dû patienter un peu.  Né à Martina Franca il y a exactement cinquante ans (le 25 mars 1973), diplômé en droit avec une thèse sur le serial killer Luigi Chiatti (le “Monstre de Foligno”) et spécialisé en criminologie et sciences du comportement, l’auteur originaire des Pouilles s’est formé pendant une décennie au théâtre et à la télévision, avant de faire irruption sur la scène nationale en 2009 avec Il suggeritore (Longanesi), best-seller au retentissement international, Premio Bancarella en Italie et en France Prix SNCF du Polar et Prix du Livre de Poche. Carrisi est depuis lors devenu une référence absolue du thriller made in Italy, avec une popularité qui est passée des rayonnages des librairies au cinéma, grâce à trois adaptations de ses romans, qu’il a lui-même dirigées : La fille dans le brouillard (2017, film avec lequel il a remporté le David de Donatello comme meilleur metteur en scène débutant), L’Homme du labyrinthe (2019) et Je suis l’abysse (2022), dont les romans éponymes ont tous été publiés par Longanesi en Italie. 
Dernier livre traduit en français : La maison sans souvenirs, Calmann-Lévy, 2022
Emanuele Coccia 
Emanuele Coccia est un philosophe italien qui vit à Paris, où il enseigne à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS), une des plus importantes écoles de sciences humaines contemporaines. Parties d’études sur Averroès et l’averroïsme, ses recherches se sont tournées vers le statut ontologique des images et leur pouvoir normatif, et vers une enquête sur la nature du vivant. Il a publié sur ces thèmes de nombreux ouvrages, traduits dans plusieurs langues, dont La vita sensibile (Il Mulino, 2011), qui analyse la sensibilité comme faculté non opposée mais complémentaire à la pensée rationnelle, Il bene nelle cose. La pubblicità come discorso morale (il Mulino, 2014) et le plus récent et connu La vita delle piante. Metafisica della mescolanza (il Mulino, 2018), traduit en dix langues. Il a collaboré à des projets éditoriaux avec le philosophe Giorgio Agamben e a assuré des cours dans les universités de Fribourg, Tokyo, Buenos Aires, Düsseldorf, Amsterdam, à la Columbia University et à Princeton.
Dernier livre traduit en français : Philosophie de la maison, Rivages, 2021
Paolo Cognetti
Ce qui compte n’est pas la destination, mais le voyage. Et il compte d’autant plus, pour Paolo Cognetti, s’il passe par ses montagnes bien-aimées : des plus proches (la Vallée d’Aoste de Le otto montagne) aux plus éloignées (l’Himalaya di Senza mai arrivare in cima), jusqu’à celles - immenses mais moins élevées - de l’Alaska, dans le documentaire Sogni di Grande Nord. Milanais, né en 1978, avec une formation suivie entre études de mathématiques et écoles de cinéma, Cognetti a commencé dans l’écriture avec des œuvres courtes, des recueils de récits, avant d’atteindre le succès avec le phénomène éditorial Le otto montagne (Einaudi, 2016), vainqueur du Premio Strega, du Prix Médicis Étranger, et qui a remporté de nombreuses autres distinctions dans le monde entier. Ce livre, qui est devenu en 2022 un film présenté au Festival de Cannes, a été suivi par Senza mai arrivare in cima (Einaudi, 2018) et La felicità del lupo (Einaudi, 2021), accompagnés par une activité nourrie d’essayiste, d’éditorialiste et d’organisateur d’événements culturels. 
Dernier livre traduit en français : La félicité du loup, Stock, 2021 
Giuseppe Conte
Levant l’ancre depuis sa Ligurie, Giuseppe Conte a traversé les cinquante dernières années avec sa voix de poète, narrateur, essayiste et traducteur. Ayant débuté avec les recueils Il processo di comunicazione secondo Sade (Edizioni Altri Termini, 1975), L’ultimo aprile bianco (Guanda, 1979) et L’oceano e il ragazzo (avec une préface d’Italo Calvino, Rizzoli, 1983), il s’est lancé dans la fiction dans les années quatre-vingt avec Primavera incendiata (Feltrinelli, 1980) et Equinozio d’autunno (Rizzoli, 1987). Dans les années quatre-vint-dix, il a été parmi les fondateurs du mythomodernisme (mouvement destiné à relancer la poésie par la rencontre entre le mythe et la beauté) et a remporté en 2006 le Premio Viareggio pour Ferite e rifioriture, sorti la même année chez Mondadori. Les derniers ouvrages de cet explorateur passionné de la “poésie du monde” (selon le titre d’une anthologie qu’il a établie pour Guanda en 2003), traducteur des grands anglo-saxons (Blake, Lawrence, Shelley et Whitman) et traduit à son tour en de nombreuses langues (du français à l’anglais, de l’arabe à l’hindi) sont l’essai Il mito greco e la manutenzione dell’anima (Giunti, 2021), le roman Dante in love (Giunti, 2021) et les poésies de Visione (Vallecchi, 2022).
Dernier livre traduit en français : Je t’écris de Bordeaux : Blessures et refleurissements, Arfuyen, 2022
Giuliano da Empoli 
Giuliano da Empoli est un écrivain et journaliste italien. Il a fait des études de droit, à l’université de Rome “La Sapienza”, et de sciences politiques, à Sciences Po Paris. Depuis 1996, il publie régulièrement des articles et éditoriaux dans les plus grands quotidiens italiens, dont le Corriere della Sera, La Repubblica, Il Sole 24 Ore et Il Riformista. Son premier livre, en 1996, Un grande futuro dietro di noi, traitait des difficultés des jeunes Italiens. En tant qu’auteur et commentateur politique, il participe régulièrement à des émissions de télévision et de radio, en Italie et en France. Il a obtenu le Grand prix du roman de l'Académie Française 2022 pour son roman Il mago del Cremlino.
Dernier livre traduit en français : Le mage du Kremlin, Gallimard, 2022
Giancarlo De Cataldo
Magistrat, écrivain, dramaturge, scénariste, Giancarlo De Cataldo est le prince du “roman criminel” italien, et l’auteur de certains des livres qui ont le plus contribué à redéfinir l’imaginaire du policier contemporain, souvent à travers un jeu de miroir entre fiction et réalité, histoire et actualité. C’est le cas de son roman le plus célèbre, Romanzo criminale, inspiré de l’histoire vraie de la Banda della Magliana, publié par Einaudi en 2002, vainqueur du Premio Scerbanenco et devenu un film et une série télé culte. Ou de Suburra, écrit en 2013 avec Carlo Bonini, lui aussi édité par Einaudi et passé avec succès de la page à l’écran.  Auteur très prolifique, il a publié plus de trente livres (entre romans, recueils, collaborations), signé des textes de théâtre et travaillé à des idées originales et/ou des scénarios de nombreux projets pour le cinéma et la télévision. Depuis 2022, son exploration du “true crime” et les récits qu’il en fait se déclinent également par le biais de l’étude approfondie, dans l’émission de télévision Cronache criminali.  
Dernier livre traduit en français : Je suis le châtiment, Métailié, 2023
Maurizio de Giovanni
Comment invente-t-on un personnage de fiction qui peut passer sans difficulté aucune d’un livre et des planches d’une bande dessinée à l’écran de la télévision et même aux scènes des théâtres, accompagné par de la bonne musique ? C’est une question qu’il faut poser à Maurizio de Giovanni, Napolitain, né en 1958, papa de ce commissaire Ricciardi qui a été le protagoniste de quatorze romans (dont le récent Caminito, sorti en 2022 chez Einaudi), trois romans graphiques, une série télé, et enfin du spectacle Canzoni per il commissario Ricciardi. D’autres créations littéraires de l’auteur parthénopéen de polars ont emprunté le même chemin, comme les séries des Bastardi di Pizzofalcone et de Mina Settembre, déjà transposées à l’écran. Supporteur acharné de sa ville (et de l’équipe de foot de Naples, à laquelle il a consacré des livres et des récits), de Giovanni est aussi l’auteur d’adaptations théâtrales, comme Vol au-dessus d’un nid de coucou de Ken Kesey, et American Buffalo de David Mamet.  
Dernier livre traduit en français : Nocturne pour le commissaire Ricciardi, Rivages, 2022
Mario Desiati
Combien de lieux les “expatriés” peuvent-ils investir ?  Mario Desiati est né en 1977 à Locorotondo (province de Bari), a grandi à Martina Franca (Tarente), vit à Rome et séjourne souvent à Berlin. Titulaire d’un diplôme de droit, il approche le monde de l’écriture par le journalisme, comme chroniqueur local d’abord, puis comme rédacteur, pour des revues. Il commence dans la fiction en 2003 avec Neppure quando è notte (Pequod), auquel succèdent – entre autres – Vita precaria e amore eterno (Mondadori, 2006), Il paese delle spose infelici (Mondadori, 2008, devenu un film), Ternitti (Mondadori, 2011, finaliste du Premio Strega), Il libro dell’amore proibito (Mondadori, 2013), Candore (Einaudi, 2016), ainsi que de nombreux recueils de poésies (comme auteur ou compilateur). En 2021, Desiati publie Spatriati (Einaudi), photographie d’une génération qui, non seulement, “est partie”, mais qui se retrouve de plus “hors d’une idée commune, d’une convention”. Un roman dont le succès croît petit à petit, alimenté par la bouche à oreille, jusqu’à remporter le Premio Strega en 2022. 
Andrea Donaera
Les histoires qu’Andrea Donaera raconte dans ses romans sont des histoires d’amour et de mort - anormales, douces et brutales, surtout si on les confronte aux promesses romantiques et de bien-être du XXe siècle. Elles sont écrites avec du sang, sculptées aux rythmes ancestraux de son Salento d’origine, dures comme le heavy metal dont il est passionné (et qu’il chronique dans des revues spécialisées), et filles d’une contemporanéité qui recompose rapidement les espérances, sentiments et nécessités. Né en 1989 à Maglie, Donaera entre en art comme poète, avant de commencer dans la fiction en 2019 avec Io sono la bestia, suivi deux années plus tard par Lei che non tocca mai terra, tous deux publiés par NN. Auteur de recueils de poésie, dont Una Madonna che mai appare (Marcos y Marcos, 2019) et I vivi. Un tremore (Fallone Editore, 2022), il a également dirigé le festival littéraire de Poiè, à GallipolIi. Depuis 2022, il est aussi l’un des gérants de la librairie indépendante de la ville, Macarìa (qui, dans le dialecte du Salento, signifie “sorcellerie”).  
Dernier livre traduit en français : Elle, qui ne touche pas terre, Cambourakis, 2023
Fulvio Ervas
Des vaches Burlina à l’inspecteur Stucky. Voilà l’étonnant parcours de Fulvio Ervas, qui, il y a bien longtemps, a obtenu un diplôme d’agronomie avec une thèse sur la protection de l’unique race bovine autochtone de Vénétie, a toute sa vie enseigné la chimie et la biologie dans le secondaire, mais est surtout connu, depuis quelques temps, pour des romans dont le protagoniste est l’extravagant inspecteur de Trévise (incarné au cinéma par Giuseppe Battiston dans le film Finché c’è prosecco c’è speranza). Né à Musile di Piave en 1955, Ervas a commencé dans la fiction avec sa sœur Luisa (La lotteria, Premio Calvino 1999, publié par Marcos y Marcos en 2005). Les enquêtes de l’inspecteur Stucky occupent une place prépondérante dans sa bibliographie : neuf romans sur dix-sept, dont le dernier est La giustizia non è una pallottola (Marcos y Marcos, 2022). Parmi les titres non-stuckiens, Se ti abbraccio non aver paura, publié en 2012, toujours chez Marco et Marcos, a été traduit en neuf langues et porté à l’écran par Gabriele Salvatores. 
Dernier livre traduit en français : N’aie pas peur si je t’enlace, Liana Levi, 2014
Maurizio Ferraris
Turinois, né en 1956, formé auprès de Gianni Vattimo et Jacques Derrida, Maurizio Ferraris est l’un des philosophes les plus originaux de notre époque. Professeur de philosophie théorétique à l’université de Turin, directeur de la Rivista di estetica et éditorialiste pour les principaux quotidiens italiens et européens, Ferraris a publié plus de soixante ouvrages, au fil d’un parcours de recherche qui l’a porté, ces dernières années, à explorer en profondeur les rapports entre philosophie, société, médias et technologies, et à théoriser la “révolution documédiale” (la transformation sociale, anthropologique et technologique qui, grâce à la diffusion du web, se met en place autour des documents et de leurs traces). Son regard est toujours tourné vers l’avenir, comme en témoigne sa dernière création académique, Scienza Nuova. Cet Institut d’Études Avancées, fondé en 2018, qui unit l’université et l’École Polytechnique de Turin, est consacré à la conception d’un avenir durable du point de vue culturel et politique. 
Dernier livre traduit en français : Le monde extérieur, Les éditions du Cerf, 2022
Emma Giuliani 
Emma Giuliani vit en région parisienne. Depuis la publication de son premier album, Voir le jour, en 2013, elle en a publié plusieurs autres, tous élégants et pleins de poésie. 
Giovanni Grasso
Depuis 2015, le visage de Giovanni Grasso est devenu un visage très familier des Italiens : conseiller du Président de la République pour la presse et la communication et directeur du service de presse du Quirinal, on le voit souvent aux côtés de Sergio Mattarella. Un rôle institutionnel influent et délicat, qui accompagne une longue carrière de journaliste, écrivain, auteur pour la télévision et, ces dernières années, de romancier. Né en 1962 à Rome, Grasso a signé plusieurs documentaires historiques et politiques pour la Rai, et a publié les biographies Scalfaro. L’uomo, il presidente, il cristiano (2012), Piersanti Mattarella. Da solo contro la mafia (2014) et Sergio Mattarella. Il Presidente degli italiani (2015), toutes aux Edizioni San Paolo. Un parcours de prise en charge et de mise en récit du passé italien qui s’est enrichi depuis 2019 par la ligne de la fiction historique, avec des romans situés dans les années trente : Il caso Kaufmann (2019) et Icaro, il volo su Roma (2022), tous deux publiés par Rizzoli.
Simonetta Greggio 
Née en 1961 à Padoue, Simonetta Greggio vit en France depuis 1981. Elle est l’auteur de nombreux romans, tous écrits en français, dont La Douceur des hommes, Dolce Vita, Les Nouveaux Monstres, publiés par Stock, et Elsa mon amour, chez Flammarion. Également journaliste, elle a produit des documentaires sur Virginia Woolf et Brigitte Bardot pour France Culture. Le plus récent, sur Benito Mussolini, a été diffusé à l’été 2021.
Giordano Bruno Guerri
Historien, écrivain, journaliste, Giordano Bruno Guerri est né à Monticiano (Sienne) en 1950.  Dès les années soixante-dix, il entreprend un long parcours dans le monde de l’édition, qui comprend un important cycle d’études sur la double décennie fasciste, de nombreux ouvrages biographiques et monographiques (sur Goretti, Malaparte, Marinetti, Van Gogh) et la direction de revues et de quotidiens. Depuis 2008, il préside le Vittoriale degli Italiani, le complexe monumental qui fut la dernière résidence de Gabriele D’Annunzio à Gardone Riviera. Guerri a consacré une riche production au Prophète, avec des ouvrages comme D’Annunzio. L’amante guerriero (2008), La mia vita carnale. Amori e passioni di Gabriele D’Annunzio (2013), Disobbedisco. Cinquecento giorni di rivoluzione. Fiume 1919-1920 (2019) – tous édités par Mondadori – et le récent D’Annunzio. La vita come opera d’arte (Rizzoli, 2023), sorti à l’occasion des 160 ans de la naissance du poète et des 100 ans de la donation du Vittoriale aux Italiens. 
Dernier livre traduit en français : Enquête sur les mystères du confessionnal, Filipacchi, 1995
Dario Levantino
Il y a bien longtemps que Dario Levantino a quitté Palerme, la ville où il est né en 1986.  Formé en lettres et philosophie, il enseigne l’italien dans un lycée de Monza, à un millier de kilomètres plus au nord, à vol d’oiseau. Mais ses romans, eux, n’ont pas quitté la capitale sicilienne, et en particulier le quartier Brancaccio et sa dure réalité. Comme la trilogie publiée par Fazi, et formée par Di niente e di nessuno (2018, vainqueur des prix Biblioteche di Roma, Subiaco Città del Libro, Leggo Quindi Sono et traduit en France aux Éditions Rivages), Cuorebomba (2019) et La violenza del mio amore (2021), qui retrace les aventures du jeune Rosario – qui a un peu d’Oliver Twist et un peu d’Antoine Doinel – entre premières amours, rêves et injustices de la vie. Ou comme Il cane di Falcone (Fazi, 2022), dans lequel le personnage mythique qu’était Giovanni Falcone, le magistrat assassiné par la mafia en 1992, au panthéon de l’auteur, est raconté par le biais de son amitié particulière avec un chien errant.
Dernier livre traduit en français : De rien ni de personne, Éditions Rivages, 2020 
Marco Lodoli
Avec Il preside (Einaudi), Marco Lodoli a clos en 2020 un cycle de romans couvrant une génération : plus de trente ans et douze livres, à partir de I fannulloni (Einaudi, 1990), dans lequel il raconte “une humanité mélangée qui n’est peut-être à la recherche que d’un peu d’amour, et semble recevoir un appel soudain venu d’une sphère plus vaste, où le temps des tourments peut s’apaiser en un rythme calme et éternel”. Ce cycle de romans ne constitue toutefois qu’une part d’une production littéraire bien plus vaste, commencée par la poésie avant de venir à la prose, en 1986, avec Diario di un millennio che fugge (Theoria, Premio Mondello), et qui est toujours allée de pair avec les collaborations journalistiques et l’activité d’enseignement :  Lodoli enseigne les lettres dans un établissement secondaire de Rome, la ville où il est né en 1956 et où toutes ses histoires prennent vie. Le Prix Litteraire Marco Polo Venise 2022 pour Les prières, recueil de trois de ses romans traduits en France chez POL (dont justement le Il preside), s’ajoute aux nombreux autres prix reçus au cours de sa carrière. 
Dernier livre traduit en français : Les Prières, POL, 2021
Francesca Manfredi
On dit qu’écrire des récits courts n’est pas une bonne idée en Italie, parce qu’ils n’emportent pas l’adhésion des lecteurs. Cela ne vaut pas pour Francesca Manfredi, qui a précisément commencé en 2017 par un recueil de onze histoires brèves (Un buon posto dove stare, La nave di Teseo) qui a remporté le Premio Campiello Opera Prima et franchi les frontières nationales (le livre a été traduit en France début 2023 chez Robert Laffont). Née à Reggio Emilia en 1988, l’autrice s’est ensuite installée à Turin, où elle a fait ses études, et donne aujourd’hui des cours de narration à la Scuola Holden. Elle s’est formée sur les œuvres d’Italo Calvino et les récits d’Edgar Allan Poe, avant de découvrir le minimalisme de Raymond Carver. Après Un buon posto dove stare, elle a poursuivi son parcours avec des œuvres plus longues, publiant son premier roman en 2019, toujours pour La nave di Teseo : L'impero della polvere est une photographie de la transition entre l’adolescence et l’âge adulte, qui est elle aussi déjà arrivée en France (Robert Laffont, 2021).
Dernier livre traduit en français : Un bon endroit pour vivre, Robert Laffont, 2023
Andrea Marcolongo 
Andrea Marcolongo est née en 1987 à Crema. Helléniste et diplômée de lettres classiques à l’université de Milan, elle est l’auteure de La lingua geniale, La misura eroica, Etimologie et La lezione di Enea. Ses livres ont été traduits dans 28 pays et comptent plus de 400 000 lecteurs. Elle vit actuellement à Paris. Membre de l’association Les Écrivains de Marine,  elle participe également au jury du Prix du Livre d'Histoire des Outre-mer et du Prix du Grand Continent. 
Dernier livre traduit en français : Déplacer la lune de son orbite, Stock, 2023
Enrico Marini 
Enrico Marini est né en 1969 en Suisse. Sa carrière a commencé en 1987 au Festival de la Bande Dessinée de Sierre, dans le cadre du concours pour les nouveaux talents. Cuno Affolter (journaliste suisse et organisateur de plusieurs expositions à la Foire de Francfort et au Festival de Sierre) le présente à une nouvelle maison d’édition :  Alpen Publishers. Celle-ci décide de confier à Marini le dessin d’un scénario de Marelle intitulé La Colombe de la Place rouge. Ses dessins sont publiés pour la première fois dans La Tribune de Genève. Le premier volume de la série Un Dossier d’Olivier Varèse naît suite à ce succès. Trois volumes d’Olivier Varèse se succèdent ensuite entre janvier 1992 et mai 1993. En 1992, Thierry Smolderen propose à Marini de changer d’univers. Son regard se tourne alors vers Gipsy, un héros en chair et en os, avec des défauts et un passé, un mélange de cynisme, de force brute et de sensibilité cachée. Après la rencontre avec Stephen Desberg, Marini dessine le western L'Etoile du Désert.
Fabiano Massimi
En 2019, un étrange triangle s’est formé sur les cartes de l’édition européenne, reliant Modène, Munich et Londres. L’angelo di Monaco (Longanesi), de Fabiano Massimi, né à Modène en 1977, avait en effet été le premier roman italien le plus vendu à la London Book Fair. Avec ce roman, centré sur le personnage d’Angela “Geli” Raubal, la nièce préférée d’Adolf Hitler, Massimi a commencé son voyage personnel dans l’Europe des années trente, qui s’est poursuivi – toujours pour l’éditeur Longanesi – en 2021, avec I demoni di Berlino (sur l’incendie du Reichstag en 1933) et en 2022 avec Se esiste un perdono (situé dans le Prague de 1938 et dédié à Nicholas Winton, le “Schindler britannique”). Un parcours toujours en équilibre entre réalité historique et invention fictionnelle, et grâce auquel l’écrivain conquiert les lecteurs italiens et internationaux. La traduction française de L’angelo di Monaco (L’Ange de Munich, Albin Michel, 2021) a remporté en 2022 le Prix des lecteurs du Livre de Poche dans la catégorie “polar”. 
Dernier livre traduit en français : Les Démons de Berlin, Albin Michel, 2023
Daniele Mencarelli
Quand on est au fond du trou, il n’est pas forcément nécessaire de continuer à creuser.  Daniele Mencarelli, qui est sorti d’un abîme sans fond grâce au pouvoir de l’écriture, en sait quelque chose. Né en 1974 à Rome et ayant traversé de nombreuses tempêtes et difficultés, Mencarelli a débuté en 2001 avec le recueil de poésies Bambino Gesù, Ospedale Pediatrico (Tipografie Vaticane), qui prend le nom de l’établissement hospitalier capitolin où l’auteur travaillait dans les équipes de ménage. Dès lors, les histoires et les mots ont commencé à prendre un rôle de plus en plus central dans sa vie : sous forme de scénarios pour les fictions télévisées, à travers d’autres recueils poétiques et enfin sur le terrain du roman, avec la trilogie autobiographique publiée par Mondadori et constituée par La casa degli sguardi (2018), Tutto chiede salvezza (2020, finaliste du Premio Strega, vainqueur du Strega Giovani, et devenu une série télé) et Sempre tornare (2021). Son dernier tournant l’a mené au théâtre, où Mencarelli a présenté en 2022 sa première œuvre, Agnello di Dio. 
Dernier livre traduit en français : Nous voulons tous être sauvés, Éditeur Globe, 2022
Chiara Mezzalama 
Chiara Mezzalama est née à Rome en 1972. Écrivaine, traductrice et psychothérapeute, elle vit entre Rome et Paris. Son premier roman, Avrò Cura di Te, est sorti en 2009 chez E/O. Il Giardino persiano, son deuxième roman, est sorti en 2015, chez E/O toujours. Il a été traduit (et censuré) en persan, en français, et adapté pour une version illustrée, Le jardin du dedans-dehors, aux Éditions des Éléphants, vainqueur du prestigieux Prix Sorcières 2018. Après les attentats de 2015 à Paris, elle a écrit Voglio essere Charlie (Edizioni Estemporanee). Elle enseigne la littérature à l’Institut Culturel Italien de Paris. Son dernier roman, Dopo la pioggia, éditions E/O, sorti en 2021, a été sélectionné pour le Premio Strega 2021, et a été finaliste du Premio letterario Lugnano in Teverina.
Sacha Naspini
Roccatederighi est un bourg médiéval de moins de mille habitants, juché sur une colline de l’Alta Maremma, en Toscane, à 30 km environ de Grosseto. Aussi fascinant de nom que d’aspect, c’est l’un des lieux d’écriture de Sacha Naspini, qui y a situé plusieurs de ses romans les plus populaires, comme Le Case del malcontento (Edizioni E/O, 2018) et le dernier, Villa del seminario (Edizioni E/O, 2023). Ce n’est cependant pas son seul horizon littéraire. Né à Grosseto en 1976, traduit dans 25 pays, Naspini est un auteur éclectique et prolifique, dont le domaine va du polar au roman historique, de la littérature au roman graphique, du cinéma à la télévision, des webséries à la monographie de musique (sur le groupe français Noir Désir). Un spéléologue des mots, qui prélève ses trames des plus sombres recoins de notre passé (le camp de concentration ouvert entre 1943 et 1944 dans le “séminaire” de Roccatederighi) ou de l’âme humaine (les mystères d’Ossigeno, Edizioni E/O, 2019, depuis peu traduit en France chez Actes Sud).
Dernier livre traduit en français : Oxygène, Actes Sud, 2023
Veronica Raimo
Née à Rome en 1978 et ayant obtenu son diplôme en lettres avec une thèse sur le cinéma dans les deux Allemagne, Veronica Raimo a débuté en 2007 avec un roman érotique qui se déroulait dans une agence de pompes funèbres : Il dolore secondo Matteo (minimum fax). Des débuts foudroyants qui ont été suivis par Tutte le feste di domani (Rizzoli, 2013), Miden (Mondadori, 2018) et le dernier, Niente di vero (Einaudi, 2022), finaliste du Premio Strega, vainqueur du Strega Giovani et du Premio Viareggio-Rèpaci, sorti au printemps en France chez Liana Levi avec un titre curieusement en miroir : Tout Faux. Son parcours dans le monde de l’écriture et de l’édition a pris avec le temps de nombreuses autres formes : collaborations journalistiques, traductions d’auteurs comme Ray Bradbury et Francis Scott Fitzgerald, poésies (le recueil Le bambinacce, 2019, écrit avec Marco Rossari et publié par Feltrinelli), cinéma (elle est la coscénariste du film de Marco Bellocchio La belle endormie) et théâtre (avec le groupe Teatro Instabile de Berlin). 
Dernier livre traduit en français : Tout Faux, Liana Levi, 2023
Paolo Rumiz
Le voyage de Paolo Rumiz commence à Trieste, en 1947. Écrivain, journaliste, reporter de guerre en ex-Yougoslavie dans les années quatre-vingt-dix (ses reportages ont remporté le Premio Hemingway) et en Afghanistan en 2001, Rumiz est surtout un infatigable enquêteur des latitudes et des identités de l’Italie et de l’Europe, explorées et rencontrées sur des itinéraires inconnus du tourisme de masse et avec les moyens les plus simples : à pied, en vélo, en bus, en bateau, en train. Dès leurs titres, ses nombreux livres sont une invitation au voyage lent et conscient : de Danubio. Storie di una nuova Europa (Studio Tesi, 1990) à Tre uomini in bicicletta (2002, écrit avec le bédéiste Francesco Tullio Altan), de La leggenda dei monti naviganti (2007, Premio Stresa per la narrativa) à L’Italia in seconda classe (2009), de Trans Europa Express (2012) à Come cavalli che dormono in piedi (2014), jusqu’aux récents Il filo infinito (2019), Il veliero sul tetto. Appunti per una clausura (2020) et Canto per Europa (2021), tous publiés par Feltrinelli. 
Dernier livre traduit en français : Le fil sans fin, Arthaud, 2022
Elisa Ruotolo
Récits courts, romans, poésie, hommages, fables. Elisa Ruotolo conduit avec des langages et des modes littéraires différents son exploration de l’être humain, de sa complexité, du rapport difficile qui s’instaure avec son propre corps et avec le monde. Mais elle le fait toujours avec un usage des mots extrêmement raffiné et un regard qui privilégie souvent les horizons, les contours et les angles saillants de son Sud. Originaire de Santa Maria a Vico, dans la province de Caserte, professeur d’italien dans un établissement du secondaire, l’autrice débute en 2010 avec le recueil de récits courts Ho rubato la pioggia (nottetempo), à laquelle succèdent deux romans (Ovunque proteggici, sorti en 2014 chez nottetempo et Quel luogo a me proibito, Feltrinelli, 2021), un hommage à la poétesse Antonia Pozzi (Una grazia di cui disfarsi. Antonia Pozzi: il dono della vita alle parole, rueBallu Edizioni, 2018) et un recueil de poésies (Corpo di pane, nottetempo, 2019). L’année 2023 marque son entrée dans le royaume des fables, avec Il lungo inverno di Ugo Singer, illustré par Chiara Palillo et publié par Bompiani.
Dernier livre traduit en français : La Femme bonsaï, Cambourakis, 2022
Beatrice Salvioni
“Je voulais que ma vie soit une aventure”, écrit Beatrice Salvioni sur le site de la Scuola Holden de Turin, où elle raconte avoir pratiqué l’escrime médiévale et escaladé le mont Rose. “À neuf ans j’ai mis des chaussettes et du jus de pomme dans un sac à dos et j’ai fugué. Ça a duré jusqu’au portail de la maison. Mais depuis, j’ai commencé à écrire des histoires”. Et ces histoires ont maintenant entrepris de découvrir de quoi est fait le monde.  Une des premières, Il volo notturno delle lingue mozzate, a remporté l’édition 2021 du concours pour récits inédits du Premio Calvino.  Et c’est une autre – La Malnata, sur l’amitié de deux petites filles dans l’Italie fasciste de 1935 - qui marque les débuts littéraires les plus attendus de 2023. Prévu pour avril chez Einaudi, en Italie, et Albin Michel, en France, le premier roman de la jeune écrivaine de Brianza - née à Monza en 1995 et diplômée en philologie moderne à l’université catholique de Milan - sera traduit en 32 langues, et les droits pour une adaptation télévisuelle/cinématographique sont déjà sous option. 
Dernier livre traduit en français : La Malnata, Albin Michel, 2023
Antonio Scurati
Né à Naples en 1969, ayant grandi entre Venise et Ravello, et s’étant diplômé en philosophie à Milan, Antonio Scurati débute en 2002 avec Il rumore sordo della battaglia (Mondadori), entamant un parcours éditorial qui - entre fiction et essais - se poursuit avec de nombreux titres, dont Guerra. Narrazioni e culture nella tradizione occidentale (Donzelli Editore, 2003), Il sopravvissuto (Bompiani, 2005, Premio Campiello), Il bambino che sognava la fine del mondo (Bompiani, 2009), Il tempo migliore della nostra vita (Bompiani, 2015). Avec M. Il figlio del secolo, premier acte d’une tétralogie sur Benito Mussolini, Scurati entre dans une nouvelle phase de sa carrière, dans laquelle la prise en charge du sentiment de l’histoire - un thème depuis toujours cher à l’auteur - épouse le projet d’une fresque ambitieuse et monumentale, sur le point de devenir également une série télé. L’ouvrage remporte le Premio Strega et est un succès mondial (traduit dans 40 pays), tout comme le sont les épisodes suivants, M. L’uomo della provvidenza (2020), et M. Gli ultimi giorni dell’Europa (2022).
Dernier livre traduit en français : M, l’homme de la providence, Les Arènes, 2021
Maurizio Serra
Diplomate, écrivain et depuis 2020 “immortel” de l’Académie française. La carrière de Maurizio Serra est une longue liste de lieux, de livres et d’étapes prestigieuses. Né à Londres en 1955, il a exercé, en tant que diplomate, dans les ambassades italiennes de Berlin Ouest, Moscou et Londres, et auprès des sièges de l’Unesco, à Paris, et de l’ONU, à Genève. En tant qu’auteur, il a en revanche signé des œuvres importantes sur l’histoire et la littérature du XXe siècle, dont Malaparte. Vite e leggende (Marsilio, 2011, Prix Casanova et Prix Goncourt de la Biographie), Antivita di Italo Svevo (Nino Aragno Editore, 2017), L’Imaginifico. Vita di Gabriele D’Annunzio (Neri Pozza, 2019, Prix Chateaubriand et Prix de l’Académie des Littératures), Il caso Mussolini (Neri Pozza, 2021, Grand Prix de la Biographie Politique et Prix du Nouveau Cercle de l’Union) et le roman Amori diplomatici (Marsilio, 2021). Nommé membre de l’Académie française en 2020, il est devenu le premier Italien à rejoindre l’institution parisienne qui, depuis presque 400 ans, préside à la défense de la langue française.
Dernier livre traduit en français : Le mystère Mussolini, Perrin, 2021
Emanuele Trevi
Narrateur, essayiste, critique littéraire, collaborateur de revues et d’émissions de radio, traducteur et directeur d’édition de classiques italiens et français, Emanuele Trevi traverse depuis trente ans la vaste mer de l’édition et de la littérature italienne. En les explorant, mais souvent, aussi, en leur confiant un rôle fondamental dans ses livres, comme dans le plus célèbre – le roman Due vite (Neri Pozza, 2020), vainqueur du Premio Strega en 2021 - dans lequel les protagonistes sont deux amis écrivains prématurément disparus : Rocco Carbone et Pia Pera. Parmi les nombreux chapitres d’une bibliographie diversifiée et en extension continue, on compte ses débuts dans les essais, avec Istruzioni per l’uso del lupo (Castelvecchi, 1994) et dans la fiction, avec I cani del nulla (Einaudi, 2003), l’anthologie scolaire Storie della vita (Zanichelli, 2005, avec Marco Lodoli) et les romans Qualcosa di scritto (Ponte alle Grazie, 2012, finaliste du Strega), Il popolo di legno (Einaudi, 2015, Prix Marco Polo Venise), Sogni e favole (Ponte alle Grazie, 2019, Premio Viareggio-Rèpaci et Pianeta Azzurro).
Dernier livre traduit en français : Deux vies, Philippe Rey, 2023
Ilaria Tuti
Diplômée en économie et commerce, passionnée de peinture et dotée d’une expérience d’illustratrice, Ilaria Tuti est l’une des voix les plus fraîches de la fiction italienne contemporaine. Le mérite en revient en partie au point d’observation original d’où elle raconte ses histoires, Gemona del Friuli, le village où elle vit depuis toujours, situé sur l’extrême éperon nord-oriental de l’Italie, à quelques kilomètres de l’Autriche et de la Slovénie. Son personnage le plus célèbre est la commissaire/profiler Teresa Battaglia, protagoniste de quatre romans, tous publiés par Longanesi – Fiori sopra l’inferno (2018), Ninfa dormiente (2019), Luce della notte (2021) et Figlia della cenere (2021) – et récemment transposé à la télévision dans la fiction interprétée par Elena Sofia Ricci. Ce parcours parmi les ombres du thriller s’est doublé, ces dernières années, du roman historique, avec deux livres (chez Longanesi toujours) situés pendant la Première Guerre mondiale et animés par des personnages féminins forts : les “porteuses” de Fiore di roccia en 2020, et les chirurgiennes de Come vento cucito alla terra en 2022.
Dernier livre traduit en français : Fleur de roche, Stock, 2023
Chiara Valerio
Pensées, nombres et mots. Née à Scauri (Latina) en 1978, Chiara Valerio est dans la littérature et dans l’édition italienne contemporaine l’autrice qui représente le mieux les possibilités de rencontre et d’hybridation entre ces trois éléments. En vertu d’abord de sa formation dans le domaine des nombres, avec son diplôme de mathématiques et sa thèse de doctorat sur le calcul des probabilités, mais aussi grâce à son parcours ultérieur, qui s’est petit à petit plongé en profondeur dans l’univers de la parole écrite, parlée et vue depuis de nombreuses perspectives, comme écrivaine, traductrice, éditrice, animatrice de radio, directrice artistique. Elle a souvent jeté des ponts de réflexion entre humanisme et science (dans des essais comme Storia umana della matematica (2016), La matematica è politica (2020) ou le dernier, La tecnologia è religione (2023), par exemple. Tous ont été publiés par Einaudi. Elle a commencé dans la fiction en 2003 avec le recueil de récits courts A complicare le cose (Sistema editoriale). Son dernier roman (2022), Così per sempre (Einaudi), est une extension dans le présent du mythe de Dracula, entre amours immorales et villes éternelles. 
Giorgio Vasta
Né à Palerme en 1970 mais ayant migré à Turin dans les années quatre-vingt-dix, Vasta a débuté en 2008 avec Il tempo materiale (minimum fax), vainqueur du Premio Città di Viagrande et du Prix Ulysse du Premier Roman. C’est un roman dont les racines plongent dans l’Italie de 1978, des Brigades rouges et de l’enlèvement d’Aldo Moro. C’est dans ce cadre que l’auteur commence à composer le portrait de Palerme qui sera développé dans Spaesamento (Editori Laterza, 2010), Tre orfani (Casagrande, 2021) et dans les scénarios des films d’Emma Dante Via Castellana Bandiera (2013) et Le sorelle Macaluso (2014), dont Vasta est coauteur. Presente (Einaudi), livre à huit mains écrit avec Andrea Bajani, Michela Murgia et Paolo Nori, date de 2012. En 2016, Vasta franchit l’Atlantique pour Absolutely Nothing (Quodlibet), journal de voyage dans les déserts américains avec le photographe Ramak Fazel, avant de rentrer chez lui : dans la vie et sur le papier, avec Palermo.  Un’autobiografia della luce (Humboldt Books, 2022, de nouveau avec Fazel).
Dernier livre traduit en français : Absolutely nothing, Verdier, 2023
Beatrice Venezi
La musique comme mission, sur l’estrade devant les auditeurs et sur les rayonnages des librairies, à la direction de fondations culturelles et dans les instances politiques.  Beatrice Venezi ne se contente pas d’être l’un des plus jeunes chefs d’orchestre d’Europe : née à Lucques en 1990, diplômée en direction d’orchestre au Conservatoire de Milan en 2015, elle est déjà engagée par de prestigieux théâtres nationaux et internationaux, et Forbes l’a placée en 2018 parmi les 100 jeunes leaders à venir. C’est aussi une vulgarisatrice passionnée, avec des livres comme Allegro con fuoco. Innamorarsi della musica classica (2019), Le sorelle di Mozart. Storie di interpreti dimenticate, compositrici geniali e musiciste ribelli (2020, traduit en France chez Payot) et L’ora di musica. Un invito alla bellezza e all’armonia (2022), tous publiés par UTET en Italie. En 2022, elle est nommée directrice artistique de la Fondazione Taormina Arte.
Dernier livre traduit en français : Fortissima. Histoires de musiciennes rebelles, d’Hildegarde de Bingen à Björk, Payot, 2022
Marcello Veneziani
L’écrivain, le journaliste, le penseur. Voilà les trois rubriques entre lesquelles Marcello Veneziani (né à Bisceglie en 1955) a partagé son site officiel, débordant de contenu et d’idées, de références, de réflexions, d’articles et de vidéos. L’écrivain a publié plus de trente ouvrages, du premier, Julius Evola tra filosofia e tradizione (Ciarrapico Editore, 1979) au récent Scontenti (Marsilio, 2022), avec une prédilection pour les essais, mais aussi quelques excursions dans les univers fictionnels (son dernier roman, La leggenda di Fiore, Marsilio, 2021, est une aventure spirituelle). Le journaliste a débuté sa carrière en 1979 pour le quotidien Il Tempo, et l’a vite enrichie au fil des années avec la fondation et la direction de revues et de périodiques. Le penseur, enfin, s’est formé à l’université de Bari (Veneziani y a obtenu un diplôme de philosophie) et est essentiellement intéressé par quatre thèmes clef : la philosophie du retour, l’amour inquiet pour la tradition, la préférence pour la communauté par rapport à l’individualisme, et l’amor fati (l’acceptation de la vie et du destin). 
Virginio Vona 
Virginio Vona est un artiste, peintre et bédéiste née à Rome en 1969. Dans les années quatre-vingt-dix, il a collaboré avec la maison d’édition italienne Fenix, pour laquelle il a réalisé trois ouvrages de bande dessinée. Il s’est installé à Paris en 2000, où il a poursuivi son activité artistique en tant qu’infographiste en 3D et 2D pour ADPI et un studio d’architecture. En 2004, il a créé un personnage de bande dessinée appelé “Fenice”, imaginé avec le scénariste Iah-hel, et a publié plusieurs albums consacrés à ce personnage. Il participe depuis 2005 à des festivals de bande dessinée et des événements artistiques. Ses œuvres de bande dessinée sont officiellement entrées au musée de la Bande dessinée d’Angoulême, en France, en 2014. Il expose son travail de peintre dans plusieurs galeries internationales, et participe à des ventes aux enchères (Artcurial, Drouot, Cornette de Saint Cyr). 
